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MF ON STE. V-R.:. Puis que vous de- 
= firez que ie vous efcriue au vray.ce qui fe dis 
1 E 1cy des affaires de par delà: ie vous eurendray 
EEE conre.aucc ma liberté accouftumée, & auf 
LPS exactement qu'ilme fera poffible , vous vous 
eftonnerez, peut-cftre,, que nous en foyonsfi bien auertiss | 
mais outre que cette Cour a.efté de tout tempsle centre des 
nouuellesdetouteslesautres, & que nos curieux femblent 
auoir.quelque efpeced’aymant pour attirerles plus fecrets 
memoires desJicux fes plusefloignez. Vous pouue2-croire 
qu'à prefent,queles Intercfts des deux Couronnes donnent 
lé branle à ceux de tousles Princes de l'Europe,.& qu'vn Si- 
cilién tienrletimon de voftre Monarchie, cette euriofité cit 
reédoublée par l’Intercf,i Enuie ou l’A#c&@:6 d'vn chacun. 
vadefa quelque temps que Jes Politiques de ce Pays, qui 
n'ont point d’autres occupations que de Philofopher fur les 
diuérfesoccurrencesdu temps, difent confidément à leurs 
amis. quéda Prance eftnon fentemenr à l'ordinaire maïs enr 
core trahie par-ceux-qui lagouuernent, qu'ils:prenent Ie 
contre-picd duiminiftere precedent, pour rewenir aux mar- 
ximesde la dernicreRcgence ,rendie les Elpagnols Arbi- 
tres de leurs Confeils. ! Et certes, fi. Marie de Medicis qui 
n'eftoirattachée à Pbilippes 111. que d'yneparentéaffez ef 
loignée , creut ne pouuoir point auoir de meilleur appuy 
rqûé ce Prince;pour fubffteérauecle Maiquisd'Ancre, envn 
-paysoù fon Miriftere cftoit Bftanger auffi bienique fa per- 
fonne:il n'eftpasdemerueille, qu'Anne d'Autriche Sœur, 
-& prefque heririere prefomptiue de Philippesi LV. fe veuit- 
-Jé maintenir par vn femblable moyen auçele Cardinal: Ma- 
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Zi, qui efbnon feuiement Eflranger , comme % Marquis 
d’ ACLE mais encore originaire d'vn pays irieconciliablez 
ment Ennemydes François; &"Sujet-du Roy d Efpagne. 

. La conduite qh’onfémarque dans lesaffaires du. Gouuer- 
nement , perfuade facilement certe verité ; Carileft certain 
que lés éxa@ions eftanis plus eéxceffiues qu’ ‘elles font iàs 
mais cfté en ce grand Royaume; fsésiprere xte d'entretenir 
des Gens de Gucrre, neantmoins Ceux-Cy nereçoiuent pas 


.vne feulé monftréilce quifairqdetoutés les Armées mefmes 


es plusleftes ; fe diffipentenvn moment faute de paye , que 


vos leuées fetaent à groffir les Troupes des Ennemis, que 
_vosentreprifes lesplus importantes & les mieux digerées, 
-auortent ‘contre toute apparence , Comme des produ- 


étions mal conceuës & quéles plus beaux commiencemens 


. fonc Conftammént fuiuis d'un trifteouridicule fuccez. Ces 
-defordres font trop grands &-troppernicieux à voftre Eftat 
pour paitir de l'efprit d'vn François, auffi ne doute-on pas 


éncepays;que le Mazarin n'enfoir l’Autheut. Carcomme 


ilentra au féruice du Cardinal Anthoïne par:vae trahifons 


ê£ qu'eftant nommé du’f Pape, Legar en France ,il quitta lé 


feruice de fa Sainéteré , pour s'attacher à celuy Le Cardinal 
‘de Richelieu. y a grande apparence qu’il practique les 


iméfinés maximes d’Infidelité eñfaucurdes Efpagnols, aux 


fvaines proineffes defquels ilfelaiffe esblouir. 


"Aa commencement ilsl'ontflattéde l éfpcranced dé faire 
à frere Pape, pourueu qu'il ne les deferaift point en Ira- 
lie, &'c'eftla raifoh qui l’aobligc d' employer tant de mil- 
lüns, pour athepterle Chapeau d'vne tefte folle js'imagi- 


panfque s’il pouuoit encote l'orner d’vneThiare , ce frere 
Je feroit Souuerain en Italie’, & luy donneroic là Duché 


“d'Vrbain de Ectrare où quelque autre fiefconfiderable de 
V'Eglife. la 9b TOUS Tto 


 Depüista mort du! Prince d’ 1Erpe Dsl) on: Hagoproier bien 


‘d'autres adbantages Fondez fhtle peude fanté du Roy Ca- 


tholique, & de l'Infantefa fille; léfquetsvenans à mourir, 


a'R éiné de France; cômmé Aïfnée de la Maïfon, doit Fe- 
“heiltie la fucceifion de cetre grande Moarchie x renon- 
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ciation qu’elle en a faite par fon Contrat de Mariage,ne de- 
uant auoir lieu que pendant qu'elle feroit mariée anec le feu 
Roy. Et ne regardant point du tout les enfans qu'elle pour. 
roit auoir d’vnfecond Mariage, veu qu’il y a claufe expref 
fe , par laquelle fes droits font referuez audit cas, Et ccla 
eftant, que ne peut-on pas faire efperer au Cardinal Maza- 
xin,s'ilfe rend confiderableaux Efpagnols, commeila fait 
depuis quelque temps, par la conferuation du Royaume de 
Naplesquieftoit entierementperdu, & par la paix d’Alle- 
magne,.qui fait perdre à la France tous fes Alliez, & luy 
Jaifle tous fes ennemis? Et parles broüillerics & divifions 
domeftiques qu'il entretient auec addreffe , tant entre les 
Princes ,qu'entre le Confeil & le Parlement , afin de don. 
ner moyen auxennemis, de recouurer dans l'année prochai- 
ne ou fuiuante, tout ce qu'ils ont perdu en Flandre auec la 
Catalogne.Etvoila le vray fujet pour lequel on n’a pas vou- 
Ju fairela Paix d'Ffpagneä Muanîter ,par ce que la trahifon 
euftefté trop vifble, G en prefence de vos Alliez on euftre- 
Jafche des propofitions qui auoient efté defia accordées par 
les Ennemis. Et il euft auffi cfté trop def-auantageux pour 
Jes Efpagnols, de conclurela Paixà fes conditions. Mais 
parce qu'il y auoit à craindre de traiter auecvn Frarçois 
d’une intrigue fimiferable à l'Eflat ,il a fallu que le Secre- 
taire de Pigneranda ave fait deux voyages en voftre Cour, 
pour communiquer en fecret auec le Cardinal Mazarin 
des moyens qu'ils doiuent obferuerpourparuenir au refta- 
blifflement des affaires d'Efpagne, & à la ruine de la Fran- 
ce. | 

Ce n'eft pas que les Efpagnols ayent defféin d’accom- 
_plir ce qu'ils promettent au Cardinal ,ny mefme ce qu'ils 
: font poffible efperer à la Reine ,maïis ils en vfent enuers luy, 
comme il fait enuers Monfieur le Prince, & l'Abbé de la 
Riuiere ,aufquelsil promet tout ce qu'ils defirent, fans a- 
uoir deffein de leur rien tenir. 

Si vous doutezde la verité de ces'auis, vous n'auez qu'à 
confiderer. ce qui s’eft pafsé cette année à Courtray, à Na- 
ples, & à Cremone: Pour l'vn, onn'auroit eu de re. 
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AE RAP UE RE Rp * Lo, : à 
chatte de yon Paluau d'vn Gouuernement à & ty 
faireefpercr vn Bafton de Marefchal , pour vne action Qui 
meriroit, que: Monfeur le Prince. luy cuft fait trancher fa 
tele; (& ce dautant plusquele blafme enaréialy fur {a per 
fonne de lon Alreffc)s’ilu ‘agoit fuiuy lesordres de la Cour, 
lors qu'ilabandonna la placeaux Ennemis. / 

Pour ce qui concerne Naples, on fçait de bonne part, 
que l’Armement de voftre Armée Nauale fut long-temps 
retardé. Que de dix mil hommes qui efloient dans la Pro- 
uince, & qui n'ontferuy qu’à ruiner le Pays, le Prince Tho- 
mas, quoy qu'il cuft bon deffein pour vous fuiuant l'or - 
dre de voître confeil , que nous n'efimons autte qué de 
Mazarin , n'en fit embarquer que deux mil cinq cens, 
qu'il perdit quinze jours à Thoulon, & vn mois à Piom- 
bino pendant. lequel temps il enuoya fon Aumofnier 
au Comred'Ognato pour luy füre fçruoir fes deffeins, & 

| AR va pour luy donner auis de fa confpitatiôn 
infaillible, que les Napolitains auoient faite de s'emparer 
du Touriondés Carmes ,&.le mettre entre les mains des 
François. Que seftantrendu maiftre de l'ifle de Paifido, 
qui commande le Golphe de Naples :11laiffa pour defendre 
le Chaftéau crois à quatre cens François, afin d'affoiblir däu- 
tant fon Armée. Quoy que les Habitans de cette Ifle eftans 
affectionnez , il euft fuffy d’y en mettre cinquante ou foi- 
xante: Qu'ayantfait defcente aucc deux mil hommes feu- 
lement au Port de Salerne, & ayant chaflé quatre cens Ef- 
pignols du poite de Vierrys il [eua le Siege déuant cette 
ville, far le point que les Habirans ténoient confeil pour fe 
rendre, fans qu’il y euft aucune occañon qui l'obligealt à 
faire cette retraite , que quatre- vingts ou cent Chevaux 
que Mazarin auoit dôre ordre de fire paroiftre fur vne emi- 
nence, pour faire aCCroire aux Troupes du Prince Thomas 
qu'il acriuoit quatre mil hommes de Naples au fecours de 
cette place. Etpourmieux couurir fa trahifon, ledit Prince 
eut ôrdre.de faire femblanr d'auoirefté preffé de partir, & 
d'y laiffer trois canons ,,& quelqué-vingtaine de. foldats, 
bien qu'en ce rem ps tousles Habitans de Naples fuffent en 


“sumeut, criant Véve France, & quele Viceroy euft befoin de 
tous fes gens pour retenir ce peuple , dont {a feditioneftoir 
plus à.craindre, queles Bandits.de Bruffe auoient à mefine 
témps arrefté Les éauës du Sebet,en forte que les moulins de 
Naples furent trois iours fans moudre, fans parler du Com- 
te de Conuerfano, & desautres Grands Seigneurs & Ban- 
dits quicfRoient en chemin pourfe joindre au Prince Tho- k 
mas, & qui euffent fait vn gros de vingt mil hommes. Mais 
comme ce n eftoit pas lintentiô de Mazarin, il enuoya ordre 
à ce Prince defc cenir fur fon bord, fans rien faire à la veuë 
de Naples, & attendrelesrafraichiffemens, & l'argent ca- 
hé fous des fruicts , que Dom [ean d’Auftriche enuoyoit 
à Mazarin, lequel au lieu de fe feruir des auantages que la 
Forture mcettoit en la main de ce Prince pour la liberté de & 
cesPeuples , & la gloire de la France, en vloit dela forte. 

En fuice de ce grandexploi&t de trahifon, il y eut ordre 
de faire recirer ceque ce Prince auoit laiffé de foldats dans 

J'Ifle de Porfido, au grand regret des Habitans qui pleu- 

æoient à chaudes larmes de la retraite des Frarçois apres 

Jaquelleils n'ont.pas laiflé de fe defendre contre les Efpa- 
gnols non plus que les Napolitains , de remuer de temps 
en temps , ce qui marque qu'il n'atenu, & ne tient encore 
qu'à la conduite de vos Miniftres , que ce Royaume ne 

#oit derechef à la France, & non pas à vos Princes & Ge- 
neraux d’Armée, lefquels s'ilsnefont rien qui vaille, ce n’cit 
qu'à caufe qu'onles empéfché defuiure leurs fentimens. 

Quant au troifitfme poinét couchant Cremone , on n'ya 
enuoyé du fecours,que lors qu'’ona penfé qu'il y feroitinu- 
tile comme 1l eft arriué. Le Prince Thomas ayant ordre 
de ne pas donner pour ce fiege vn foldat de fon Armce à fon 
retour triomphant de Naples, quoy que le Duc de Mode- 
ne & &le Cardinal Grimaldi luy en euffent fait inftance: 
on à mefme depuis peu refusé de laifler rafraichir hui& 
jours voftre Aarméce Nauale dansla Catalogne, afin que le 
Marefchal de Schombertne prift pas occafion de fe feruir de 
fes forces, pour executerle deffein qu'ilauoit fur la Tour des 
Alfax qui commande l'embouchure de l'Ébre. 





g | 
Voila vne partie de ce qu’on fçaiten cette Cour touchane: 
les affaires de la voftre, & fivoftre curiofité fe trouue fatif- 
faite d’auoirapprislesinfidelitez qui fe pratiquent contre 
Je fesuice de voftre R'oy sie tacheray de vous enuoyer les. 
moyens dont les Politiques de ce Paysaffe&tiônez à la Fran- 
ce, difent qu’il faudrait fe feruir pour arrefter le cours de 
cés delordres, & profiter des faueurs, dont Dieu protege 
l'innocence de voftre Monarque, mal-gré les mauuaifes in- 
tentions de celuy par qui les Princeslaiffent gouuerner fon: 
Eftar, ce quiefthonteux poureux, & qui mefmes pourroit. 
tourner à leur ruine : car file Cardinal venoit à executer le 
deffein qu’on tient , qu'ila de fortir le Roy de Paris, & le 
mener fur la Frontiere du Royaume, afin de le Hurer plus fa- 
cilementaux Ennemis; il feroit à craindre que cét efprit v- 
niuerfel de fedition , quicommence d’agiter trous les Peu- 
piles dela terre contre leurs Souuerains ne fe gliffaft en Fran. 
ce, & quelque affection que voftre Nation ait roufiours eu&: 
pour PEftart Monarchique , elle ne changeaft de Gouuerne- 
ment, afin d'éuiter de tomber dauantage fous la domina- 
tion des Femmes pendant la Minorité des Rois, ou fous cel. 
ie des Miniftses & des Fauoris pendantieur Maiorité.. 


